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ront Dieu!” Ils le contempleront au paradis dans le 
face à face de la vision béatifique; et dès ici-bas, ils le 
verront dans ses œuvres, dans sa lxmté et sa puissance. 
Ce Dieu reste caché à leurs yeux, il est vrai, mais 
ils contemplent la blanche nuée qui le voile, précurseur 
du spectacle qui les attend au lever du rideau de l’éter­
nité. Et dans leurs prières, au pied de l'Hostie sainte, 
les cœurs purs sentent déjà comme la présence de l’éter­
nelle lumière; N’est-ce pas Dieu lui-même qui se penche, 
souriant pour se laisser apercevoir de ses enfants bien-ai- 
més: Qui pascilur inter lilia; je me plais parmi les lis!. . .

Si je regarde votre Eucharistie, tout me dit votre 
pureté, ô Jésus: les éléments de l’auguste Sacrifice; le 
pain sans levain, le vin sans mélange; la blanche Hostie,

Mon âme est pénétrée de reconnaissance pour votre 
délicate b mté à perpétuer sous mes yeux vos exemples. 
Merci de me donner en nourriture votre corps et votre 
sang, force divine mise en mon âme pour me rendre 
facile la pratique de la belle vertu. Partout où l’Hostie 
se pose, un lis naît dans son rayonnement. Si je suis 
chaste, c’est parce que j’ai touché le corps du Christ: 
qtient cum tetigero, casta sum, disait sainte Agnès.

Je veux méditer longuement cette vérité pour com­
prendre mieux votre bonté, Seigneur, et le retour que 
je vous dois.

Ré;oaration

Infiniment pur en vous-même, Cœur sacré de Jésus, 
vous êtes apparu sur notre terre corrompue pour la 
sanctifier. Avant votre venue, le monde en était arrivé 
à diviniser le vice. A votre contact, à la prédication 
de votre doctrine, les cœurs s'éprennent d’amour pour 
la vertu et répondent à vos appels. Nombreux encore 
sont ceux qui cherchent le bonheur dans la volupté ! 
Hélas! ils y trouvent toutes les hontes et la mort


